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vo<ic eIii une i h ii joyeuse, piuanmite tradition
dlu Vietux Saimtc- l)îîis, oublliée' sanms doute par sees
hiabi tanits actuels, mais que ses do yens raconi-
tatiemît encore, il y a trente ans. C'est lat tradi-
tion de<s ilrLe-i dle Saui&-Dii.s, gai pendant des
rositères dtg- Naiterre. l'ii voici lat curieuseý origine.

S;ous le rgnme dle 1 l-mi 1 V, vivait ii Saimnt- De-
nis u genilhlomm ie original, le miarquis (le Bler-
mac, quii 4'éýtait m aié quatre fois, avec les pIlus
grandîes pîrécautionms, et (lui avait toujours été
mmaIlieu reu x emn mmariage. Il su ii g eai mu ma-

riant les autres et <'mi les i1mriait à lat loterie.
mi jur, le romtie (ii U oumget, son voisin, lui

con fiai t lu cliagmiii quie lui caumsai t son fils.
-ILouis e-st jeunme, benamu, iche, inmt ellIigenit, dli-

sa(it-il ; j1e lui ai prop~~osé. tou tes les joîlies léitè
res (lu voisiiage ; iiiipossildfm de lui omi faire aic-
cepter aucune' pour femmeiiî. i moiuurra gairçoni et
Ulmii imomi étî'iî av~<ec lui, Îe'n suis dlésespér'é

-kIassurgîz-vous, moni aimmi, réponîdit le niar-
quis dle flermne ; le v leoimi t Louis a miiil le fois
raison dle repouLsseri touls ces hiyi mins abs5urdesC,
ari-nigé's d'vie.La symiipathmie est une chose
d'avemîture eti- liasarîl. J1e ime chiarge dle miari'r
votre fils, si vomis v au f in la fiisser- fairie.

-l1e vous doinnie cai te npucle rlondit le
coudie <lu 110omîrget.

A humit jour, dle là, umie ftet avait lieu chez le
miarqu1mis de~ I wîmmm. I oi'jiuiî iles y étaient
inmv itées 5tu tinw dai l'uni Ioterie.

Après les voihrm.es faims 1< aul'esc-arpolettée,
les jeumx de I agmmiu i t touis les di vertissements de
I'époqu e, oit en tra au chûia t pnlour goûter et ti-
rer fat loterie.

I m.s douze lo ts, qu dm-îe vaienit gagner ces jeunes
fil les é'taieiit; î-xposé's (lais le salon ; c'étiit des
coîlliers, les Ibracelet4s, dels mi îcîmî ières,, deS Coiii-
tures, (les colifichmîelamts etc.

Le gros lot, fposé à l' &rt -tait unme petite

icite, une chose inconnue, un mystère. Tmus les
yeux dévoraie'nt cette nouvelle boîte de Pandore.

lUn vieux chapelain de Saint-Denis tira les
biillots, et chaque jeune tille reçut îe cadeau que
lui adjugeait le sort. 'foutes étaient ravies sans
doute; rmais toutes enviaient la boîte au secret.

Ei'nfin sortit le dernier numéro, et lat boîte
méchut à lat plus jolie de toutes les invitées, à MlIle
Jeanmne <le Loméie.

Elle rougit et parut plus jolie encore, pîuis elle
ouvrit la, boîte et y trouva dleux choses, un an-
neau <le mariage et un billet ainsi conçu

"Les convives dle la fête d'aujourd'hui sont
priés de se retrouver ici, dans huit joui-s, pour
assister aux fiançailles de... " Les deux nonms
étaient en blanc.

Vosjugez de la curiosité générale!
Cette fois les jeunes gens ne furent pas moins

itrigués que les jeunes filles, et le comte dii
Blourget, qui était là avec son fils, remarqua sur
les traits du vicomte une émotion qu'il n'y avait
.jamais vue.

Le marquis de Ilarnac rit dans sa barbe, et
chacun promit d'être exact au rendez-vous.

Pas un jeune cavalier ne dormit, à dix lieues
à la rondle, et tous se seraient fait rompre les os
pour savoir les nomîs laissés en blancs...

Enfin le grand jour arriva, et tous les invités
se retrouvèrent à leur poste ; chaque jeune fille
portait le lot qu'elle avait gagné huit jours aupa-
ravant ; celle-ci le collier, celle là le brtzelet,
cette autre l'aunonière, etc.

Mlle <le Lonménie tenait à la main la petite'
licite au grand secret..-. Elle lat rouvrit et remuit
l'anneau de mariage au nmarquis de IBernac.

-Ouvr-z-!e aussi, (lit le vieux genitilommmie cei
le lui rendant.

-Comment, s'écria la jeume fille, cette bague
s'ou vre?

-1,'t elle contient les noms des (toux fiancés
que <ous allons fêter aujourd'hui, reprit l'hiomme
aLux luatî-e femmes.

Mlle <le Lonménie divisa l'annieau, y lut les

deux noms gmravés danLs l'or ; et dle surprise,
d'émotion, de saisissement, laissa choir l'alliance
<lue le marquis fit passer de mains en mains.

Quand elfe ai-riva à celles du vicommte du tour-
"et, il se jetta aux pieds de Mlle de Loménie et
lui tendit la bague avec des yeux suppliants.
Elle renferniait ces deux noms :

Louis duî Iouryel ; Jeanne de Loinénie.
-Mariés pa- le hasard, s'écria M. de Bernac,

c'est-à-dire par la Providence, qui a plus d'esprit
que tous les pères et tous les enfants!

-Le gros lot de nia loterie était M. le vicomte,
ajouta-t-il, et c'est vous qui l'avez gagné, nmade-
moiselle. Si vous ne le gardez pas, vous pouvez
le remettre en loterie.

Mais déjà l'alliance était passée au doigt de
Jeannme, et le comte <lu Bourget, transporté, ré-
unissait dans ses bras et son fils et sa bru.

.Ils furent heureux sans nuage, comme disent
les contes de fées, et eurent beaucoup d'enfants,
comnme l'espérait le ceimte.

En souvenir de leur mariage et de leur bon-
hieur, ils instituèment et dotèrent les douze ma-
riés de Saint-Denis.

Chaque année, douze jeunes filles et douze jeu-
nes gens étaient réunis à leur château, et s'épou-
saienît à leur loterie, comme ils l'avaient fait
eux- mêmmes.

Et la tradlition aflirme que, deux siècles du-
rant,-car l'institution survécut aux fondateurs,
-pas un fiancé ne renia sa fiancée de hasard ;
pas un pèr-e ne refusa son consentement et pas
un miénage ne tourna mal.

Tout Saint- Denis, tout Paris accourait voir les
dlouze mîarias, dans leurs plus beaux atours, en-
trer à la v-ieille basiliq1ue, au bruit des nieusque.
tades et des acclamations, s'agenouiller devant
le nimme autel où s'agenîouillaient les reines de
Franice ; et après la bénédiction du chapelain,
aller prier à l'entrée de lat crypte où dormaint
Saint- Louis, Pliilippe-Auguste- et Hlenri IV.

'lelle est lat tradition des mariés de Saint-De-
nlis-


